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Ost pas tout i fait de inènie des suivants, qui se rattachent d'excessif. 'ar exenple, après avoir rejeté, sur l'origine de
pourtant A la même école par leur ensemble, muais <p ont cru la connaissance humane, lu double systèine des empiristes et
pouvoir s'en écarter sur quelques points particuliers.-Voici des rationalistes, il expose lo système des "scolastiques purs,
d'abord la cinquième édition de l'abrtgé des institutions phi. ce sont ses termes, et, Ci f'ace, celui de ldmues et du P. UIuevas,
losophriqieos du regretté P. ''ongiorgi, lrofoiseur at collège qui ont cri% pouvoir se passer dte 1'spce exprisc produite par
romain. Co résumé représente exactement, quoique dans les lPintellect agent, et il se rattache de préféren cette dernière.
diimensions très.restreintes, lo grand cours dii mnèmte auteur Du reste, sou orthodoxie catholiquie et son attention A réfuter
en trois voIlum o siet pour la netteté du langage et la les erreurs les plus funestes le notre époque brillent il chlqueswvérité dé la m lthodo. De plus le reuérenfermne, ou qui page dtu Mon livreo
manque A lotvrage principal, ui traité de morale relatiroment l".-Nous avoni déjà touchè à l'une ds questions les plus
assez étendu, et où nu manque rien d'eseentiel. Il est ditlicile subtiles et les plus controverses dans la philosophie néoscolas
de trouver, pour un cours annuel, tin livre plus substentiel, tique celle de la composition des corps. Les ouvrages doit il
pilua complet et plus lucide que ce emnpewum où l'éditeur nous reste A parler roulent tous sur ce dillicile probflèmne. La
français (le P. amière a mis du sien quelques inodificationsi discussion a eté assez vive dans ces derniers temps pour trou.
de simple forme et iîmino parfois purement typographiques, bler lun peu l'union qui devrait régner aujourd'hui plus qtie

ii ne sont pas inutiles pour la flcilité le la lecture. Oln sait imais parmi los défenseurs de la saine doctrine. Elle sem le
dl'a-illeulrs qule ce qui a fait e:icliirc cet te phIdiosophlie dle qele asisoupie en ce miomen i, quoique ).as unle couversion pet ê-tre
ques écoles, c'est son éloignement de la thii'orie thomaiste en ce n'ait été ignalèe de part ni d autre.-Le premier ouvrage
qui concerne la matière et la forme dans les corps organisés. français Où ee soit ailirmuée avec quelque étendue cette position
L. P. Itainière le redresso en partie dans des notes signalons d'uin esprit dévoué A la doctrine genérale de saint Thomas,
celle de la page 210, sur la nècessité d':uliettre, independaImi. is qui croit devoir à la vYrité scientitique le s'en écarter sur
ment de l'organisation, lino /rme s i elle pour expliquer la ce point, est celui du Dr Frédault intitulé: 1orce et nalitre. Le
vie végétative, soit qu'on reconnaisse ou noin la persistance des Savant, docteur parisien accepte le fond de la théorie <le la
formes élémentaires dans le comipoýê l e dernier point paraît mattière et dles formes Fubstantielles ; inais il croit ulio 'on
I l'éditeur controrersiî ul<îlg minoî<ris i rlnein , ue nimiio «:á <in gjete etconpromîise par une déplorable exagération, en niant lt
cholis aqitatur. .os verrons tout à L'heure quel le il a joué persi3tance dans un corps vivant des forces propres au. 51é

lui-méme dans cette controverse. ments gui entrent dans la conposition le ces corps, comme le
14.-Il est difficile le ie pas éprouver iin sentiment de soufre, l'oxygène, etc. Les arguments que M. Frédault

respect pour le travail énorme dont témoigne, malgré la modes; emprunte, pour soutenir sa doctrine, à la chimie, à la plhysiolo.
tie le son titre, le (Iu ,nari, l philosophuie" peculative le gio et aux autres sciences positives, ont obtenu de notables
M. l'abbé Bensa. La morale en est exclue, et pourtant ces suilrages; mais les thomistes en ont été peu touchés et ils
deux in.octavo, dont nue bonne partie est imprimée en petit continuent A regarder les faits allégués conne ne touchant pas
texte, équivalent à quatre on cinq voltmies ordinaires au moins, du tout A la question ultérieure et rigoureusement mnétaphysi.
sans compter que la précision nîhodique du latin le lPécole que de l'unité de l'tre A plus forte raison, n'ont-ils pas
épargne beaucoup de place. Voici les divisions générales de ce accepté les raisonnements de M. Frédault tendant A compro.
cours : toue I, Logiqule. ontolîogic, dyniamiogife, -.pco, mettre la puro doctrine scolastique avec ce qu'il appelle 14 le
tome 11 Iddoloqie, airecolog/ie (mot fort discutable lui répond A manichéisme cartésiens." Nois ne prenons pas couleur dans ces
théorie le la certuitde), coslmoloqie et tholotie naturelle. Dans toutes polémiques délicates : nous nos contenterons d'avouer que la
ces branches, M. Bnosa, sai;s wastreindre rigoureusement à une discussion de M. Frédault, qu'elle qu'en soit au fond l'impor.
'cole, suit d'ordinaire les divisions et les données le la scolas. tance, nous a paru, cn plhs d'un endroit, trop dépourvue de la
tique,. D se distingie par l'inmportance qu'il accorde aux clarté et de l'ordre qui sont surtout nécessaires dans de si
réfutations les erreurs plus aiu moins graves les philosophes difliciles sujets.
modernes, Les longues pages qu'il consacro I ces polémiquees 1.-Dans nu opuscule intituléla Coniposilion (les corps d'apris
lie seront 'ni les moins utiles ni les moins durieuses do soin les deuxsystèmesquidimce les tcolescallgoliqcs, le R. P. Bottalla,
travail. Ce n'est pas que son nrgumneintatioi minutieuse ait jésuite sicilien, aujourd'hui professeur de théolaîgio A la faculté
toujours raisoneon face <le certaines doctrines élevées, oit des <le Poitiers, avait mis en regard des formules opposées rési
points lumineux se mèlent A les parties obscures ; lisez dais mant (l'une part la doctriine thomiste rigide A laquelle il n'est
le premier volume le ce cours (t. I. p. ..MS350, 350.364) la pas favorable, et de l'autre, la doctrime (e ce qu'il nomme
critique à outrance de M. Bensa contre le sis divin et contre l'école chimique et qui passe pour être plus conforme A la
toute la dialectique lin P. Graty, et vous penserez peut-étre science moderne. Ces formules répondent aux questions sui.
qu'en frappailtjustemeit quelques inexactitiles et quelques vartes: Qu'est.c' g'ni corps impleY- Qu'est-ce quun corpschwn.
excès d'expression, le savant professeur a laissé intact le fond que, Veau, par exemple?-Cbnnment les corps sinples soit.ils iré.
solide et vraiment vivant (le la connaissance philosophique <le d'uni compos chineic1-Qu'est.ce qu'en corps aunal, lecorf'sdmun
Dieu dont l'loquent oratorien avait reçu la théorio le la hounîile, par exemplel-Que produit la mort dans le corps animal et

imeilleuro tradition quoiqu'il lie l'ait pas revêtue le formules par- dans le corps de l'hoeml etc. Le p. lottalla, dans ce parallèle
faiteient précises.--Quoi qu'il en soit, un point qui nuira pro. très-Ihbile, s'attachait, i montrer que tout était le plus simple
bablemnent plus que tout autre at succès dont ce couirs est(digne du inonde (laits la doctrine dite Cimique, et ai contraire
A tant d'égards, c'est que M. Bonsa, toit en écartant ces formes embrouillé, insaisissable, contradictoire dans le thomisne strict,
exagérées dt traditionaliste qu'il appelle rerbalisiimc et passiris. qui admîot les fomnies substantielles naissant oit renaissant ex

me, reste at fonîd traditionaliste ou, comie il (lit, tradlitioniste, nihilo ilrnl, les formes cadavériques, etc.-La petite brochure di

n'admettant pas que l'homune abandonné A lui-mêmerîî puisse P. de rascal, qti porte le néme titre, répond article par article
s'élever aux connaissanceï rationnelles qui dépassenit la vie ' lessai dut P. Bottalla. Le dynamism scolastique est saisi,
aninale. Disciple avoué du L. Ventura, il combat claudemientl exposé et défendu avec une louable nodération le forme, miais
sous le nomi le scmeationalisme, la théorie à peu près uiniver. avec tun accent de vive conviction par lo savant doiinicaim.
sellemerimt adoptée aujourd'hui lanits les écoles catholiques sur la Pour lui le thomismne strict, en ce qin concerne la composition

puissance naturello de la raison liumaine ulit reste, son tradi. les corps, n'a pas la force d'ime demonstratioi absolue, mais
tionisne s'allie A la recomnaissance formelle de l'activité île il satisflit mieux -que tout autre système tui esprit sérieux;

l'intelligence, qu'il explique, il grande partie, comme les d'ailleurs, Il considéré psychologiquemt, il ne donne aucune

scolastiques. Mais il est douteux que ce correctif suilise à prise at matérialismoe, ioi plus qu'il unitspitri ttlisile exagéré;
sauver sa théorie de l'improbation assez nettement inîligéO <le -cnsidére ait poimt le vue des sciences chiiiques et plysio.
miojourspar la vigilance dii aint.Siége, A des doctrines A peu logiques, la science moderne n'a fourni et le peut foumriraucunmm

près sou lables. fait u rgumet solide qui démontre sa iausseté (p. 25 26)'
15.-Le Cours dic mlurpkysiqme, profussé cil 1S77 a l'Université ]S.-Dans la brochure plus étendue qvil a intitulée Saint

<le Bircelonne par M. Donîaliiu y Puignati embrasse, ci Thonilmts et le R. P. le Italia, le P. <le Pascal s'attache également,
u tre.vingt4luatro le(onus, l'ontologio rationnello et la théodi. mais avec plus le détail, A rectifier l'exposition dt système

c ,Anil! partout d'uit vif accent chrétieiet d'ui véritable thomiste dle la composition <les corps, donnée par le P. Bottalln,
esprit scientifitue, cet eiseigneimient a d1 avoir la. .eilluro qui li parait souvent défectueuse, et surtout repousser los

illtence. Le livr (lui le renferme peutt encore servit' de guide fausses coiséquences, soit philosoph iues, soit theologiques
peur lei parties do la philosoplio qju'd emlibrasse l'auteur que le savant jésuite prétendrnfermees dans les données dece

élîiîit expose raisonne avec tun parlfite claté, et sa doet'ino systémoe. 1h0 P. de Pascal n'attaque pas ici l'école opposée A

est celle <hcole, nterprêtto avec ne lit ii n'a rienl la siimn et tout il reconiait les droits ; iuis, regardant la


